
Le Bac à Traille 
 

« Avant le 14ème siècle, l’amélioration de la navigation sur l’Isère a nécessité l’aménagement d’un 
chemin de halage pour la remontée des embarcations. 
Au 14ème siècle, mise en place du Bac à traille permettant la traversée de l’Isère entre Beaulieu et 
Cognin-les-Gorges. 
En 1907, création du Pont de Trellins qui marque l’abandon du bac à traille. 
Le chemin de halage est quant à lui doucement laissé de côté avec l’aménagement des routes 
nationales et de la ligne ferroviaire Grenoble – Valence. 
En 1940, les ponts de Trellins et d’Izeron, sont détruits. Le bac à traille est réouvert pour la durée de la 
reconstruction des ponts. 
En 1957, l’Isère est radiée de la liste des rivières navigables. 
Peu à peu le bord de l’Isère est laissé à sa libre évolution, les milieux se ferment, les traces du passé 
s’effacent sous les limons de l’Isère et la végétation. » 
Pendant de nombreuses années, une poignée de propriétaires ont entretenu bénévolement le sentier, 
et ont permis ainsi aux promeneurs et usagers de pouvoir accès au site, le département de l’Isère a 
repris le relai.  
(source : Département de l'Isère-Service patrimoine naturel) 
 
« Au temps des mariniers et radeliers » 
« Jusqu'à la construction de la ligne de chemin de fer de Valence à Grenoble en 1860, la rivière Isère est 
utilisée pour les transports de fort tonnage. Vers 1840 on estime que 35 000 tonnes de marchandises 
circulaient chaque année sans compter les bois de flottaison qui constituaient les radeaux. 
Des radeaux étaient construits et mis à l'eau à Beaulieu. Ils étaient constitués de troncs d'arbres 
assemblés. Leurs dimensions étaient impressionnantes : 24 mètres de long et 9 mètres de large. Ils 
transportaient jusqu'à vingt tonnes de charge (tuiles, briques, blocs de tuf, piquets, échalas) et ils 
étaient manœuvrés par sept à dix hommes. Arrivés à destination, (Avignon, Arles, Baucaire), le fret 
déchargé, les billes de bois étaient vendues pour les constructions. 
Les bateaux descendaient l'Isère au fil de l'eau. À la remontée, deux ou trois bateaux en remorque et 
chargés de céréales, de sel, de sucre et autres marchandises en provenance de Marseille étaient tirés, 
à contre-courant, par vingt paires des bœufs depuis les chemins de halage. ». 
 
 

 

 


